CE QUI MENACE ATHЀNES

Ἡμετέρη δε πόλις κατὰ μὲν Διὸς οὔποτʼ ὀλεῖται
	αἶσαν καὶ μακάρων θεῶν φρένας ἀθανάτων ·
τοιή γὰρ μεγάθυμος ἐπίσκοπος ὀϐριμοπάτρη
	Παλλὰς Ἀθηναίη χεῖρας ὕπερθεν ἔχει ·
αὐτοὶ δὲ φθείρειν μεγάλην πόλιν ἀφραδίῃσιν
	ἀστοῖ βούλονται χρήμασι πειθόμενοι ·
δήμου θʼ ἡγεμόνων ἄδικος νόος, οἷσιν ἑτοῖμον
	ὕϐριος ἐκ μεγάλης ἄλγεα πολλὰ παθεῖν ·
οὐ γὰρ ἐπίστανται κατέχειν κόρον οὐδὲ παρούσας
	εὐφροσύνας κοσμεῖν δαιτὸς ἐν ἡσυχίῃ.
Χρήματα δʹἱμείρουσιν ἔχειν, ἀδικῶς δὲ πεπᾶσθαι,
	πλουτεῦσιν δʼ ἀδίκοις ἔργμασι πειθόμενοι.
Τίκτει γὰρ κόρος ὕϐριν, ὅταν πολὺς ὄλϐος ἕπηται ·
	οὔθʼ ἱερῶν κτεάνων οὔτε τι δημοσίων
ψευδόμενοι κλέπτουσιν ἀφαρπαγῇ ἄλλοθεν ἄλλος,
	οὐδὲ φυλάσσονται σεμνὰ θέμεθλα Δίκης,
ἣ σιγῶσα σύνοιδε τὰ γιγνόμενα πρό τʼ ἐόντα,
	τῷ δὲ χρόνῳ πάντως ἦλθʼ ἀποτεισομένη.
Τοῦτʼ ἤδη πάσῃ πόλει ἔρχεται ἕλκος ἄφυκτον ·
	εἰς δὲ κακὴν ταχέως ἤλυθε δουλοσύνην,
ἣ στάσιν ἔμφυλον πόλεμόν θʼ εὕδοντα ἐπεγείρει,
	ὃς πολλῶν ἐρατὴν ὤλεσεν ἡλικιήν·
ἐκ γὰρ δυσμενεών ταχέως πολυήρατον ἄστυ
	τρύχεται ἐν συνόδοις τοῖς ἀδικεῦσι φίλαις.
Ταῦτα μὲν ἐν δήμῳ στρέφεται κακά · τῶν δὲ πενιχρῶν
	ἱκνεῦνται πολλοὶ γαῖαν ἐς ἀλλοδαπὴν
πραθέντες, δεσμοῖσί τʼ ἀεικελίοισι δεθέντες,
	καὶ κακὰ δουλοσύνης στυγνὰ φέρουσι βίᾳ.
Οὕτω δημόσιον κακὸν ἔρχεται οἴκαδʼ ἑκάστῳ,
	αὔλειοι δʼ ἔτʼ ἔχειν οὐκ ἐθέλουσι θύραι,
ὑψηλὸν δʼ ὑπὲρ ἕρκος ὑπέρθορεν, εὗρε δὲ πάντως,
	εἰ καί τις φεύγων ἐν μυχῷ ᾖ θαλάμου.
Ταῦτα διδάξαι θυμὸς Ἀθηναίους με κελεύει,
	ὡς κακὰ πλεῖστα πόλει Δυσνομία παρέχει,
Εὐνομία δʼ εὔκοσμα καὶ ἄρτια πάντʼ ἀποφαίνει,
	καὶ θάμα τοῖς ἀδίκοις ἀμφιτίθησι πέδας ·
τραχέα λειαίνει, παύει κόρον, ὕϐριν ἀμαυροῖ,
	αὐαίνει δʼ ἄτης ἄνθεα φυόμενα,
εὐθύνει δὲ δίκας σκολιὰς, ὑπερήφανά τʼ ἔργα
	πραΰνει · παύει δʼ ἔργα διχοστασίης,
παύει δʼ ἀργαλέης ἔριδος χόλον, ἔστι δʼ ὑπʼ αὐτῆς
	πάντα κατʼ ἀνθρώπους ἄρτια καὶ πινυτά.
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Or notre ville ne périra jamais par la volonté de Zeus
et l'avis des bienheureux dieux immortels ;
car une telle gardienne, magnanime, au puissant père,
Pallas Athéna la tient d’en haut en ses mains ;
mais eux, c’est détruire cette grande cité, dans leur folie,
	que ces habitants veulent, poussés par les richesses ;
et les chefs du peuple ont un esprit inique, eux pour qui sont prêts
	à cause de leur grande démesure de nombreux maux à souffrir ;
car ils ne savent pas contenir l’orgueil ni disposer
les plaisirs présents dans la tranquillité d’un festin.
Et ils cherchent à posséder des richesses et ils s’avancent dans l’injustice,
et ils deviennent riches, poussés par des actions injustes.
Car l’orgueil engendre la démesure, lorsqu’un grand succès l’accompagne ;
	sans rien dissimuler ni sur les biens sacrés, ni sur les biens publics, 
ils volent en se dérobant l’un à l’autre,
	et ne défendent pas les saints fondements de la Justice,
qui se tait, mais qui connaît le présent et le passé
et qui est venue exactement à temps pour se déployer.
Cette blessure inexorable est déjà venue sur toute la cité ;
et l’a vite amenée à une funeste servitude,
qui éveille la division interne et la guerre endormie,
	qui a ruiné la fleur de l’âge de beaucoup ;
car à partir de ces épreuves, vite, la ville toute florissante
	se consume dans des chemins chers aux injustes.
Voilà les malheurs qui se déploient dans le peuple ; et parmi les pauvres 
beaucoup s'en vont vers une terre étrangère, 
vendus et chargés de chaînes honteuses
et supportent par la force les odieux malheurs de l’esclavage.
C'est ainsi que le malheur public entre dans la maison de chacun,
et les portes extérieures n’acceptent plus de le contenir,
et il saute au-dessus du haut mur, et il atteint totalement,
même si on fuit jusqu’au fond ou au lit. 
Mon cœur m'ordonne d’enseigner aux Athéniens 
comme la Loi mauvaise procure des malheurs innombrables,
mais la Loi bonne met au jour tout ce qui est en bon ordre et harmonieux,
et entrave régulièrement les pieds des injustes ;
elle polit ce qui est rude, elle met fin à l'orgueil, elle efface la démesure,
et elle assèche les fleurs nées de la discorde,
et elle rend droit les jugements tordus, et les actions méprisantes,
elle les adoucit ; et elle met fin à la dissension,
et elle met fin à la bile de la terrible querelle et c’est sous son effet
	que tout, chez les hommes, est harmonieux et sage.
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